
Journal de la paroisse de St-Laurent - les Bergières                   Rumeur no 38    septembre 2022

Rumeur d’automne

Sur la rive, Dieu t’attend
Sa Parole est annoncée
Et son Pain est partagé.
Hâte-toi et rejoins-nous
Sur la rive où Dieu t’attend.

Sur la rive  où Dieu t’attend
Les malades sont guéris
Les pécheurs sont pardonnés
Le Royaume est déjà là
Sur la rive où Dieu t’attend.

Sur la rive Dieu t’attend
Et la barque est avancée
Prends la mer avec tes frères
Et ramène les filets
Vers la rive car Dieu t’attend.



Chers paroissiens,

Au début de l’été notre paroisse a dit au revoir au pasteur Puati qui nous a 
quittés ayant atteint l’âge de la retraite après une vingtaine d’années parmi 
nous. Comme vous le savez peut-être l’EERV manque cruellement de pasteurs 
et tous les postes devenus disponibles dans le canton n’ont pas pu être 
repourvus. C’est un vrai problème d’autant plus que les volées d’étudiants qui 
sont à la faculté de théologie sont très peu nombreuses. C’est un vrai souci et 
c’est vraiment un sujet de prière qui devrait nous habiter. Demandons à Dieu de 
susciter des vocations.

Mais l’EERV ne laisse pas tomber notre paroisse et nous avons la joie de recevoir 
pour une durée indéterminée Monsieur Philippe Zannelli, animateur d’Eglise. 
Nous lui souhaitons la bienvenue et espérons qu’il sera heureux parmi nous.

Josette Zumstein

Tous comptes faits
Mon prénom est Philippe. Je suis père de trois majeurs et grand-père de deux 
majeurs ainsi que de quatre mineurs. L’aînée de mes petits-enfants est âgée de 
vingt-deux ans et le dernier de quatre mois. Vous l’aurez compris, je ne suis pas 
né de la dernière pluie. J’ai deux fois l’âge supposé du Christ au moment de sa 
crucifixion. Pourtant, je me considère comme un jeune théologien ; après tout, 
cela ne fait que cinq ans que j’ai obtenu le master de Théologie délivré par la 
Faculté de Théologie de Genève. Il y a quarante-sept ans, le dimanche de 
Pâques, Jésus a fait une entrée remarquée dans ma vie. Mais il m’a fallu quarante 
ans pour répondre à son appel !
Lorsque j’avais huit ans, je rêvais d’être suisse pour ne pas faire la guerre. 
Cinquante ans plus tard, j’arrivais à Lausanne, pour douze mois, comme 
aumônier auxiliaire au CHUV. Depuis huit ans, je n’en reviens pas d’habiter au 
Balcon du Léman. Il y a quatre ans, l’EERV m’a offert un poste à temps plein. 



Rumeur
Les dictionnaires la définissent comme une nouvelle sans certitude. Elle parcoure 
le monde depuis des millénaires. Aujourd’hui, le bouche à oreille n’est plus son 
seul véhicule, et la technique lui offre un moyen de diffusion hypersonique. 
Sachant cela, le titre de cette lettre est-il pertinent ?
Rien ni personne ne pourra faire taire la rumeur. Jésus lui-même ne lui a pas 
échappé : il y avait une grande rumeur à son sujet parmi les foules. Les uns disaient : 
Il est homme de bien. D'autres disaient : Non, mais il séduit la foule (Jean 7, 12). Voilà 
une vertu de la rumeur  : elle interpelle. Et pour peu qu’on s’y intéresse, elle 
invite à se positionner. Elle suscite le débat dans lequel, en tant que témoins du 
Christ, nous sommes appelés à entrer. C’est en partant de la réalité des grecs 
que Paul a ouvert une brèche dans leur fausse croyance. Parcourant Athènes, 
une ville pleine d’idoles, il considérait les objets de leur dévotion. Prenant 
comme accroche une inscription au fronton d’un temple (A un dieu inconnu), 
Paul apporte la certitude : Celui donc que vous honorez sans le connaître, c'est celui 
que moi je vous annonce (Actes 17, 23).
Rumeur, le titre de quelques feuillets qui compilent des informations sur la vie 
paroissiale. Les nouvelles sans certitude deviennent certaines. Il y a aussi des 
réflexions sur la Parole de Dieu, des poèmes, de quoi réfléchir ou sourire…
Je me surprends à penser que je pourrais laisser traîner une nouvelle Rumeur 
dans la bonne ville de Lausanne, une ville aussi pleine d’idoles.  Qui sait si 
quelques-uns ne seraient pas intrigués par la Bonne Nouvelle  ! Je remercie la 
personne qui a choisi comme titre le mot rumeur. Dans un monde sans 
certitude, o combien ce choix est pertinent ! 

Philippe Zannelli

Quelle joie d’annoncer la Bonne Nouvelle et je suis heureux de la perspective de 
le faire au sein de votre paroisse pendant les douze prochains mois.
A mon âge, certains aspirent à la retraite. Mon aspiration est ailleurs  : servir 
jusqu’au bout. Mais qui connaît le bout ? Alors, je fais mienne la demande du 
psalmiste  : Enseigne-nous ainsi à compter nos jours, afin que nous en acquérions un 
cœur sage. Psaume 90, 12. Tout compte fait, je réalise que tous les comptes ne 
sont pas faits !                                                                                           Philippe Zannelli



 

Groupe d’étude de St-Matthieu
Lundi 3 octobre à 20h15, le Groupe d’étude de St-
Matthieu inaugure une nouvelle saison de lecture 
commune. Tous ceux qui ont envie de lire avec d’autres 
l’un ou l’autre des ouvrages choisis par le groupe peuvent 
s’y joindre pour le temps d’un livre et poursuivre si le 
coeur leur en dit, lors des rencontres mensuelles. Voici les 
ouvrages retenus pour l’automne et l’hiver prochain : 

JE MARCHE DONC JE PENSE    Roger-Pol Droit 
                                                                   Yves Agid (Albin Michel)

LA MATRICE  Christophe Deloire (éd.Calman-Lévy)

Le premier, que nous parcourrons en octobre et novembre, est l’oeuvre étonnante 
et totalement originale dans sa conception de deux célébrités, l’un philosophe et 
écrivain, enseignant à Science-Po, auteur d’une quarantaine de livres, l’autre 
professeur émérite  de neurologie et biologie cellulaire, membre de l’Académie 
des sciences et co-fondateur de l’Institut du Cerveau. Leur amitié et leurs 
préoccupations respectives leur ont donné l’idée de renouer quelques fils du 
dialogue qui s’est défait avec le temps entre gens de la pensée et gens de science 
et de s’informer réciproquement et d’esquisser des passerelles en s’interrogeant 
sur l’être humain comme être parlant et marchant. 
Ce que fait le cerveau quand on parle, quand on pense, le fait-il aussi, d’une 
façon similaire, quand on marche ? Et en toile de fond, le débat crucial de notre 
époque : l’espèce humaine est-elle une espèce parmi d’autres en continuité avec 
le vivant et la nature, ou bien constitue-t-elle une exception ? Durant quatre 
saisons et huit promenades  dans les champs et les bois, les deux amis cherchent 
à comprendre - et à nous faire comprendre - les liens entre la pensée et la marche, 
entre la science et la philosophie et quels sont les rapports entre ces trois 
caractéristiques de l’espèce humaine : penser, parler, marcher, en illustrant leur 
savoir, tout au long, par des petits dessins exceptionnellement parlants ! Et ce, 
avec un enthousiasme communicatif. L’ouvrage que nous lirons ensemble en 
croisant nos préoccupations, nos savoirs et nos pratiques respectives, nos 
convergences et nos divergences, nous fera goûter, espérons-le, une allégresse 
communicative.

Le second ouvrage sera présenté dans « Réformés » de novembre
                        JB- Racine & Daniel Corbaz 



Dieu agirait-il comme un vélo électrique ?

Montée de l’Avenue de Marcelin. Je m’étonne de voir un cycliste pédaler avec 
ardeur mais sans effort manifeste, assis sur sa selle.  Regardant de plus près, je 
découvre que le vélo électrique qui l’emmène dans cette montée rude semble lui 
donner des ailes bienvenues. Peut-être en avez-vous fait l’expérience ?

Quelle belle métaphore pour évoquer la présence de Dieu dans notre vie.

Le vélo électrique, fidèlement et discrètement, aide son utilisateur dans les 
moments les plus difficiles de son trajet, particulièrement lors des montées 
raides. Il lui permet d’aller aussi plus vite et plus loin, se rendant ainsi utile à tout 
moment dans son quotidien. Un vélo électrique, au contraire d’une moto, ou 
même d’un vélomoteur, ne vient pas substituer son énergie à celle de son 
conducteur  ; il vient la renforcer, la développer, la démultiplier… Ce processus 
implique donc une action initiale de l’utilisateur, une direction, une motivation, 
un projet  et la force de son mollet.

Dieu, je le crois, fidèlement et discrètement, nous accompagne et nous offre son 
aide dans les moments les plus difficiles de notre vie. Il nous permet de traverser 
notre quotidien avec sa force et sa présence, non seulement aidante, mais aussi 
aimante. Dieu, comme le vélo électrique, ne se substitue pas à nous, mais il 
renforce nos propres actions et leur donne du sens. Il s’appuie sur nos propres 
capacités de décision, notre motivation à aller de l’avant, les compétences et les 
forces qui sont les nôtres pour rendre visible son Amour pour tous.

Danielle Staines, diacre dans la paroisse de Morges-Echichens



Du train et de l’oiseau

Notre communauté est mitoyenne de la gare de Versailles-Chantiers.

Parfois nous gémissons de ces trains qui grincent, de ces voix impérieuses qui 
scandent  :  « Attention  !  »  troublant nous semble-t-il la prière de notre 
communauté.

Bien des gens pensent que nous sommes magnifiquement placées pour penser 
aux hommes, nos frères qui passent après leur journée de travail et dans mon for 
intérieur je me dis : oui, mais…jusqu’au jour où arriva l’oiseau.

Je me mis à écouter pour ne plus seulement subir et je fais ainsi une trouvaille 
intérieure aussi belle qu’une bonne nouvelle un jour gris.

Le train annoncé arrivait. Un autre train n’en finissait pas de passer, crier, siffler. 
Mon Dieu que vais-je faire de cela pour ma vie spirituelle !

Alors arriva l’oiseau.

J’ai découvert qu’il chantait plus fort que le train.

Pouvait passer le train, pouvaient grincer les roues et faire leur tintamarre, 
l’oiseau avait raison de tout. Son chant en imposait au chemin de fer.            
L’envahissement cessait, il n’y avait plus pour moi que ce chant heureux et 
vainqueur. L’oiseau ne criait pas plus fort que d’habitude. Il vivait, il existait, il 
traversait toute lourdeur. Depuis ce jour-là, je n’ai plus pu séparer le train de 
l’oiseau.

J’ai même pressenti que tous les deux me parlaient en parabole. Eh oui !...

En moi aussi s’installent vacarme et grincements, car il est impossible que  le 
train ne passe pas. Et près de lui, chante l’oiseau exprès pour apprivoiser le train, 
les vacarmes et les heurts. La terre n’est pas encore le ciel, mais sous le ciel chante 
l’oiseau                                                                                                            Sœur Myriam



Pas à pas vers Dieu

Seigneur, mon Dieu, enseigne à mon cœur comment te chercher, où, et comment 
te trouver. Seigneur, si tu n’es pas ici, où te chercherais-je en ton absence? Et si tu 
es partout, pourquoi ta présence m’est-elle invisible  ? Certes, tu habites une 
lumière inaccessible, mais où est-elle, cette lumière ? Qui donc m’y conduira et 
m’y introduira pour que je te trouve ?  Et puis, à quels indices, sous quels traits te 
chercher ?

Je ne t’ai jamais vu, Seigneur. Mon Dieu, je ne connais pas ton visage. Que puis-je 
faire de ton amour si je suis rejeté loin de ta face ? J’aspire à te voir et ta face est 
trop éloignée de moi. J’espère t’aborder mais tu demeures inabordable. J’espère 
te trouver et je ne sais pas où tu es. 

Seigneur, tu es mon Dieu, tu es mon Maître, et je ne t’ai jamais vu. Tu m’as créé et 
recréé, tu m’as pourvu de tous mes biens, et je ne te connaissais pas encore. Bref, 
j’ai été créé pour te voir et je n’ai pas encore réalisé 
pourquoi j’ai été créé.

Enseigne-moi à te chercher et montre-toi quand je te 
cherche ; car je ne puis te chercher si tu ne me l’enseignes, 
ni te trouver si tu ne te montres pas. En mon désir, puis-je 
te chercher, et,  dans ma recherche, te désirer, dans mon 
amour, puis-je te trouver et en te trouvant, t’aimer ?

D’après Saint Anselme

Les murs ne sont pas toujours dehors.
Dans tous les murs, il y a une lézarde,
Dans toute lézarde, très  vite, il y a un peu de terre,
Dans cette terre, la promesse d’un germe,
Dans ce germe fragile, il y a l’espoir d’une fleur.

Les murs les plus cachés sont souvent au-dedans 
Et dans ces murs aussi, il y a des lézardes…
                                                                                    Jacques Salomé       



Journal préparé par Martine Helfer et Josette Zumstein

jour date heure lieu jjjofficiants particularité

dim. 4 sept. 10h St-Matt Ph.Zannelli bienvenue à 
M.Zannelli

dim. 11 sept. 10h St-Paul Ph.Zannelli

dim. 18 sept. 10h30 St-Esprit R.Bizima 
Ph Zannelli Jeûne Fédéral

dim. 25 sept. 10h St-Matt Ph.Zannelli

dim 2 oct. 10h St-Paul Ph.Zannelli Fête de l’Offrande

FETE DE L 'OFFRANDE ET OUVERTURE DES CHEMINS DE FOI
dimanche  2 octobre à 10h à Saint-Paul 

Nous exprimerons notre reconnaissance et notre attachement à la paroisse
Nous aurons aussi la joie d’accueillir les enfants qui vont participer au culte de l’enfance 

et au catéchisme
Le culte sera suivi d’un apéritif et d’un repas 15fr. sans inscription

gratuit pour les enfants jusqu’à 12 ans 
CCP   10-2308-7

Pour tous renseignements concernant l’éveil à la foi, culte de l’enfance , catéchisme,
vous pouvez vous adressez à :

Eveil à la foi : de 0 à 6 ans Mme Seuyin Sywong 021 624 90 45

Midi de St-Matthieu (dès 12 h)    31 août 28 septembre 26 octobre

Pour d’autres renseignements, consulter le journal  « Réformés »

 Marché de l’Avent samedi   26 novembre


